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23° dimanche ordinaire C 
 

 

Dimanche 14 septembre, à 10 h, célébration eucharistique 
à l’église Sainte-Véronique (place Sainte-Véronique). 
 

 Tous les vendredis, à 18 h 15, la messe est célébrée 
à la chapelle St-Victor (à côté de l’église Sainte-Véronique). 

 

Les lectures de la messe du dimanche 7 septembre :  
 

Sg 9, 13-18  /  Ps 89  /  Phm 9b-10.12-17  /  Lc 14, 25-33 
 

 

Temps pour la Création 
 

C’est le grand rendez-vous annuel des chrétiens du monde 
entier, et de toutes les dénominations confessionnelles, pour 
réfléchir à leur rapport aux autres vivants, de prier pour la 
sauvegarde de la Création, et de s’engager pour agir. 

 

L’édition 2025 revêt une dimension particulière, marquée par plusieurs 
anniversaires symboliques : les 1700 ans du concile de Nicée, les 800 ans du 
Cantique des créatures de François d’Assise, les 150 ans de la naissance d’Albert 
Schweitzer et les 10 ans de l’encyclique Laudato si’. 
 

Le thème de cette année est : « Paix avec la Création », 
inspiré du livre d’Isaïe (32, 14-18). Le symbole est 
caractérisé par une colombe portant un rameau 
d’olivier qui donne vie au Jardin de la Paix.  
 

Dans le récit biblique du déluge, la colombe joue le rôle 
du messager béni. La colombe envoyée par Noé revient 
à l’arche avec un rameau d’olivier frais dans son bec, 
signalant que le déluge se retire. 
 

Comme l’histoire du déluge commence par une situation où « la terre est 
remplie de violence » (Gn 6, 13), le retour de la colombe avec le rameau d’olivier 
est devenu le signe d’une paix nouvelle. 

https://www.aelf.org/2025-09-07/romain/messe


 L’Evangile du dimanche : Luc 14, 25-33 
 

Jésus, lors d’un repas chez un chef des pharisiens, vient de raconter 
plusieurs paraboles sur la place des invités lors des repas et sans 
transition, nous le voyons reprendre son voyage vers Jérusalem 
accompagné par une foule nombreuse. 

 

En ce temps-là, de grandes foules faisaient route avec Jésus ; il se retourna 
et leur dit : « Si quelqu’un vient à moi sans me préférer à son père, sa mère, 
sa femme, ses enfants, ses frères et sœurs, et même à sa propre vie, il ne 
peut pas être mon disciple. 
Celui qui ne porte pas sa croix 
pour marcher à ma suite ne 
peut pas être mon disciple.  
 

Quel est celui d’entre vous 
qui, voulant bâtir une tour, 
ne commence par s’asseoir pour calculer la dépense et voir s’il a de quoi 
aller jusqu’au bout ? Car, si jamais il pose les fondations et n’est pas capable 
d’achever, tous ceux qui le verront vont se moquer de lui : ‘Voilà un homme 
qui a commencé à bâtir et n’a pas été capable d’achever !’ Et quel est le roi 
qui, partant en guerre contre un autre roi, ne commence par s’asseoir pour 
voir s’il peut, avec dix mille hommes, affronter l’autre qui marche contre lui 
avec vingt mille ? S’il ne le peut pas, il envoie, pendant que l’autre est encore 
loin, une délégation pour demander les conditions de paix.  
 

Ainsi donc, celui d’entre vous qui ne renonce pas à tout ce qui lui appartient 
ne peut pas être mon disciple. » 
 

Pour éclairer (un peu) le texte… 
 

▪ Si quelqu’un vient à moi sans me préférer : littéralement : sans haïr. 
Le verbe est brutal ! Peut-être pour marquer le caractère tranchant du 
détachement … Jésus, ici, ne rejette-t-il pas d’un revers de la main le 
commandement du décalogue, « honore ton père et ta mère » (Ex 20, 
12) et aussi l’affirmation que Dieu est amour (1 Jn 4, 8) ? L’évangile ne 
nous demande pas de quitter parents et enfants, de les abandonner, 
mais de les aimer dans le Christ à la manière du Christ, c’est-à-dire de 
ne pas les capter d’une manière qui nous empêcherait de vivre 
librement, tellement la situation familiale s’opposerait à une présence 
auprès de celles et ceux qui en auraient besoin. La fraternité est plus 
large que le cercle familial, tout comme la famille s’élargit pour nous 



au fur et à mesure de notre existence, même si l’acceptation d’être 
dépossédé peut provoquer de la peur. 

 

▪ Quel est celui … qui, voulant bâtir une tour & quel est le roi qui, 
partant en guerre : ces deux paraboles attirent notre attention sur la 
prudence nécessaire. Le constructeur qui creuse ses fondations sans 
s’être assuré d’avoir les fonds nécessaires pour bâtir sa tour sera pris 
pour un fou. De même le roi qui expose ses hommes à la bataille sans 
s‘être assuré d’être à forces égales avec son adversaire. C’est sur cette 
question de prudence, sans laquelle aucune entreprise humaine ne 
peut être menée à bien, que le Christ attire notre attention. Elle nous 
permet de discerner les moyens adéquats à mettre en œuvre afin 
d’atteindre la fin que nous désirons. 

 

▪ Qui ne renonce pas à tout : celui qui marche à la suite du Christ doit, 
comme dans les paraboles, aussi faire ses comptes, mais ce ne sont pas 
les mêmes ! Il renonce à tout ce qui pourrait l’entraver pour pouvoir 
mettre au service du Royaume ses richesses de toute sorte, y compris 
affectives et matérielles. Et, par-dessus tout, il compte sur la puissance 
de l’Esprit. 

 

Question pour entendre la Parole dans ma vie :  
 

je pense à ma vie de disciple : à quelle recomposition de mes priorités 
cet évangile m'appelle-il ? 

 

 JE N'AI D'AUTRE DESIR (Cté du Chemin Neuf).  
 

Pour écouter le chant 
UNE PRIERE :  

 

Seigneur, 
Viens nous inviter. 
 

Fais-nous vivre notre vie, 
Non comme un jeu d’échecs où tout est calculé, 
Non comme un match où tout est difficile, 
Non comme un théorème qui nous casse la tête, 
Mais comme une fête sans fin où ta rencontre se renouvelle. 
 

Comme un bal, 
Comme une danse, 
Entre les bras de Ta grâce, 
Dans la musique universelle de l’Amour. 

Madeleine Delbrêl 

https://drive.google.com/file/d/10y0Qgey0T30UiW_opXpLfjqU-CeuIwqX/view?usp=sharing


Contacter l’Unité pastorale  
 

Centre pastoral : rue Buisseret, 1 – 4000 Liège 
04 252 12 81  &  up.bendavroy@gmail.com 
 

La prochaine répétition de la chorale a lieu 
le mardi 9 septembre, de 18 h à 19 h, au 
Centre pastoral. 

 

Tout le monde est le bienvenu, n’hésitez pas à la rejoindre ! 
 

 

 A l’agenda 
 

▪ Mercredi 10 septembre : réunion de l’Equipe pastorale. 
▪ Samedi 13 septembre : rencontre du parcours catéchèse 2026 – Enfants. 
 

 
 
 
 
 

 

LE TEMPS POUR LA CREATION 2025 DANS NOTRE UNITE PASTORALE 
 

Samedi 20 septembre, de 14 h à 17 h, participation  
à la Journée mondiale du nettoyage (World Cleanup Day), au 
parc de la Boverie.  

Une journée où des milliers de personnes à travers le monde prennent action pour 
combattre ensemble la pollution plastique. 
 

Merci de signaler votre participation, pour le lundi 15 septembre, au Centre 
pastoral. Tout le monde (tous les âges…) est le bienvenu ! 

 

Samedi 4 octobre, de 9 h à 16 h, en clôture du Temps pour 
la Création et dans le cadre de l’année jubilaire : « Semences 
de Paix et d’Espérance ».  

Une journée de pèlerinage à Huy et au sanctuaire Notre-Dame de la Sarte. 
 

o P.A.F. : tout compris (transport en car et pique-nique) 
Adulte : 15 € ; enfant : 10 € (gratuit – de 6 ans) ; max. 40 €/famille. 

 

o Renseignements et inscriptions : contacter le Centre pastoral. 
 

Merci de signaler votre participation, pour le dimanche 28 septembre, au 
Centre pastoral. Tout le monde (tous les âges…) est le bienvenu ! 
 

 

Albert Schweitzer (1875-1965), prix Nobel de la paix 1952. Un visionnaire 
qui fut à la fois médecin, philosophe, pasteur, musicien… et écologiste avant 
l’heure. 
 

« Tant qu'il n'étendra pas le cercle de sa compassion à 
tous les êtres vivants, l'homme ne trouvera pas de paix ». 
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